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AVERTISSEMENT.

rr-S#<

L'approbation dont le Conseil royal de l'instruc-
tion publique a honoré notre Précis de Géographie
historique universelle, dès qu'il a paru, l'auguste
suffrage de Sa Majesté, qui a bien voulu souscrire
à cet ouvrage pour ses bibliothèques particulières,
enfin le vœu plusieurs fois exprimé par nos collègues

de Paris et de la province d'avoir un livre encore
plus spécialement destiné aux élèves de tous les éta-
blissements d'instruction publique, nous faisaient

une sorte de devoir de publier un extrait de notre
grand travail. En cédant à ces puissantes considé-
rations, nous devons cependant déclarer que le

Cours que nous offrons aujourd'hui à la jeunesse des

écoles n'est point un abrégé de notre Précis destiné

à le remplacer, à le suppléer, ou à en donner une
idée plus ou moins exacte; ce n'est strictement
qu'un extrait approprié à l'usage des classes. On ne
trouvera, en effet, dans ce nouveau Cours de Géo-

graphie, que les notions rigoureusement nécessaires



pour répondre d'une manière exacte et précise à
toutes les questions de géographie historique qui
ont été posées dans le programme officiel des coursd'histoire. En restreignant ainsi notre travail, et en
le divisant en six parties, conformément aux diffé-
rents cours d'histoire suivis dans les collèges et
dans les établissementsd'instruction publique, nous
avons pu donner un livre d'un prix très-modique
aux jeunes élèves auxquels il est spécialement
destiné.



GÉOGRAPHIE ANCIENNE.

Ci"*

SECONDE PARTIE.

COURS DE CINQUIÈME.

CHAPITRE PREMIER.

EXPÉDITION DU JEUNE CYRLS ET RETRAITE

DES DIX MILLE.

§ 1. Expédition dujeuneCjrus.

Résolu à aller détrôner son frère Artaxercès
lVlnémon, roi de Perse, le jeune Cyrus partit de
Sardes, capitale de son gouvernement, avec une
armée dont la force principale consistait en
13,000 Grecs qu'il avait pris à sa solde. Se dirigeant
au S.-E., à travers la Lydie, il passa le Méandre,
et arriva à Colosses, ville de Phrygie, riche, grande
et peuplée. Il avait fait 30 p. (1) en 4 jours. De là il
fit 20 p. au N.-E. en 3 marches, et parvint à Cé-

(1) La parasange équivaut à peu près à 4,234 mètres.



lène, peuplée, grande et florissante, avec une cita-
delle et un château fortifié, bâtis par Xercès à son
retour de Grèce. Cyrus y séjourna 30 jours dans un
palais bâti aux sources du Méandre, et yfit la revue
de son armée. Deux marches, de 5 p. chacune, le
conduisirent à Peltes, au N.-O., où il séjourna
3 jours, pendant lesquels Xenias d'Arcadie célébra
les Lupercales par des sacrifices et des jeux dont les
prix étaient des étrilles d'or. Il fit 12 p. en deux
marches au N.-E. et vint auforum des Céramiens,
situé à l'extrémité de la Mysie. Tournant ensuite
au S. -E., il fit 30 p. en 3 marches et arriva à Cays-
tvopediori Epyaxa, femme de Syennésis, roi de
Cilicie, vint trouver Cyrus dans cette ville et lui
apporta de quoi payer quatre mois de solde à ses
troupes. -

Après 2 marches à l'E. de 5 p. chacune, il attei-
gnit Thjrmbrie, célèbre par la fontaine de Midas,
et, marchant au S. l'espace de 10 p., il s'arrêta à
Tyriœum, ville considérable, où il fit La revue des
Grecs et des barbares. Il fit ensuite au S.-E. 20 p.
en 3 marches et arriva à Iconium dernière ville
de Phrygie. En 5 jours il parcourut 30 p. à travers
la Lycaonie, qu'il laissa piller par ses soldats; tra-
versa la Cappadoce, fit25 p. en k marches et se re-
posa trois jours à Dana ou Thjana, ville peuplée,
grande et riche. De là tournant au S., ilfranchit

sans obstacle les montagnes de Cilicie, dont Syen-
nésis avait abandonné les défilés, descendità tra-
vers une plaine fertile, fit 25 p. enk jours et arriva



à Tarse, qui fut pillée par ses soldats. Il y demeura
20 jours, et traita avec Syennésis, qui lui fournit
de grandes sommes d'argent pour l'entretien de ses
troupes.

Les Grecs, qui s'étaient enrôlés pour marcher
contre les Pisidieus, soupçonnant, pour la première
fois, qu'on les menait contre legrand roi, se révol-
tèrent, et pefl s'en fallut que leLacédémonienCléar-
que, leur principal chef, ne fut victime de cette sé-
dition. Cyrus parvint cependant à les apaiser en leur
promettantune augmentation de solde, et l'armée,
s'étant remise en marche, parcourut en 5 jours
30 p., traversa les fleuves Sarus et Pyrame, et arriva
à Issus, dernière ville de Cilicie, sur le bord de la

mer. Là Cyrus fut rejoint par sa flotte, composée
de 65 vaisseaux, dont 35 du Péloponnèse: partie
d'Èphèse sous la conduite de Tamos d'Égypte, elle
lui amenait, entre autres renforts, 700 hoplites com-
mandés par Chirisophe de Lacédémone. Il franchit,
après une marche de 5 p., les murs de Cilicie et
de Syrie, séparés- par le petit fleuve Carsus, et
dont Abrocomas avait abandonné la défense, et
parvint, en une nouvelle marche de 5 p., àîkly-
riandre, ville maritime et commerçante habitée par
des Phéniciens. Négligeant de punir la désertion de
Xenias d'Arcadie et de Pasion de Mégare, Cyrus
quitta le bord de la mer, se dirigea au S.-E., fit
20 p. en 4 marches et campa dans les villages de
Palysatis, sur le bord du fleuve Chalus, rempli de
poissons privés, objet d'une grande vénération de



la part des Syriens. De là tournant auN.-E., il par-
vint, après 30 p. en 5 marches, aux sources du Da-
radax, affluent de l'Euphrate, où était le palais de
Bélésis, satrape de la Syrie et de l'Assyrie. Puis,
descendant au S.-E. l'espace de 15 p. en 3 marches,
il arriva à Thapsaque, sur l'Euphrate.

Cyrus, ne pouvant plus dissimuler le véritable
but de son expédition, annonça aux Grecs qu'il les
conduisait à Babylone, contre le grand roi. Les
Grecs, séduits par ses promesses, et engagés trop
avant pour pouvoir se retirer sans danger, consen-
tirent à le suivre. Cyrus, ayant passé le fleuve, fit

en 9 marches 50 p. au S.-E., à travers la Syrie, et
campa sur les bords de l'Araxe, dans des villages où
l'armée s'approvisionna de blé et de vin. Il passa
de là en Arabie, ayant l'Euphrate à sa droite, fit en
5 jours 35 p. dans une plaine unie, couverte seule-
ment de plantes aromatiques, peuplée d'ânes sau-
vages, d'autruches, d'outardes, de chevreuils, et ar-
riva à Corsote, ville grande et déserte, bâtie dans
une île du Mascas ou Saocoras, affluent de l'Eu-
phrate. Il parcourut encore 90 p. en 13 jours, dans
le désert, en suivant la rive gauche de l'Euphrate,
et campa aux frontières de la Babylonie, près des
portes du mur de Médie et vis-à-vis de Charimande,
ville grande et riche, située sur la rive droite de
l'Euphrate.

Après avoir puni la trahison d'Orontas, Cyrus
s'avança de 12 p., en 3 marches, en Babylonie, et
fit la revue générale de son armée, qu'il trouva



composée de 100,000 barbares, sous les ordres
d'Ariée, 20 chars armés de faux, et 12,400 Grecs,
dont 10,000 hoplites et 2,400 peltastes. Marchant
ensuite en ordre de bataille l'espace de 11 p., il
franchit un large fossé creusé par ordre d'Artaxercès
pour arrêter son armée, et quatre canaux dérivés
du Tigre. Il rencontra enfin, à 12 p. environ de
Babylone, l'armée du grand roi, et lui livra la ba-
taille dans laquelle il périt au milieu de sa victoire.

Depuis son départ de Sardes jusqu'au champ de
bataille, l'armée avait fait 525 p. en 86 marches,
dans l'espace de 9 mois.

§ 2. Retraite des dix mille.

Les Grecs, vainqueurs à l'aile où ils avaient com-
battu, n'apprirent que le lendemain de la bataille
la mort de Cyrus, et commencèrent leur célèbre
retraite. Revenus à leur camp de la veille du com-
bat, ils marchèrent au N.-E., campèrent le soir dans
des villages, et arrivèrent le lendemain au delà dej
canaux dérivés du Tigre, dans des villages où ils
demeurèrent 20 jours, attendant Tissapherne. Le
satrape vint enfin traiter avec eux au nom du roi,
s'engagea à leur fournir des vivres et à les ramener
en Ionie. Ils partirent donc avec les deux armées
barbares conduites par Tissapherne et Ariée, et
franchirent le mur de Médie, construit de briques
cuites au feu et liées par un ciment d'asphalte; il
avait 6 mêl. de largeur sur 33 mèt. de hauteur et



8 myr. de longueur. Passant ensuite deux canaux
dérivés du Tigre, ils arrivèrent sur les bords de ce
neuve, près de Sitace, ville grande et peuplée.

Tissapherne et Ariée, qui les avaient accompa-
gnés pendant 6 marches, ayant décampé pendant
la nuit, les Grecs passèrent le lendemain le Tigre
sur un pont de 37 bateaux, et, remontant au N.-O.
le long de sa rive gauche, firent 20 p. en 4. mar-
ches jusqu'à Opis, située sur le Physcus, affluentdu
Tigre. Traversant ensuite les déserts de la Médie,
ils pillèrent les villages de Parysatis, passèrent dans
le voisinage de Cames, ville grande et florissante,
située sur la rive droite du Tigre, et qui leur four-
nit des vivres, et arrivèrent, après avoir fait 50 p.
en 11 marches, sur les bords du Grand-Zabate ou
Lycus, affluent du Tigre. Là, cinq des généraux
grecs, Proxène de Béotie, Ménon de Thessalie,
Agias d'Arcadie, Cléarque deLacédémone,Socrate
d'Achaïe, furent arrêtés dans une conférence où
les avait attirés Tissapherne, et leur suite mas-
sacrée.

Seuls désormais, sans guides et entourés d'en-
nemis, les Grecs élurent cinq nouveaux généraux
dont le plus célèbre est Xénophon, l'historien de
l'expédition. Après avoir brûlé tout le bagage inu-
tile, ils passèrent le Grand-Zabate et marchèrent
lentement, en ordre de bataille, harcelés par Mi-
thradate, qui, vainqueur le premier jour dans une
escarmouche, fut battu le lendemain. Le soir du
même jour ils campèrent dans la ville déserte de



Larisse, sur la rive gauche du Tigre. Les murs de
cette ville avaient 8 mèt. d'épaisseur sur 33 mèt. de
hauteur et 8 kil. et demi de tour. Une marche de
6 p. les conduisit à Mespila, située comme la pré-
cédente sur la rive gauche du Tigre, et, comme
elle, abandonnée. Son mur d'enceinte avait 16 mèt.
d'épaisseur sur 33 mèt. de hauteur et 25 kil. de tour.
Après G jours de marche, durant lesquels ils furent
sans cesse harcelés par Tissapherne et remportèrent
sur lui quelques légers avantages, ils se reposè-
rent 3 jours dans des villages abondamment pour-
vus de vivres. Ils marchèrent encore pendant 4
jours le long de la rive gauche du Tigre, et firent
éprouver un nouvel échec aux troupes de Tissa-
pherne.

Parvenus à l'endroit où la largeur et la profon-
deur du Tigre rendent son passage impossible, et
où l'on ne peut longer ses bords, les montagnes des
Carduques tombant à pic dans le fleuve, les géné-
raux grecs décidèrent de faire route à travers les
montagnes. Retournant donc sur leurs pas, l'es-
pace d'environ une journée de marche, par une
route contraire à celle de Babylone, ils tournèrent
ensuite au N. et s'engagèrent dans les montagnes
des Carduques. Pendant les 7 jours qu'ils mirent à
traverser le pays de ces peuples belliqueux et indé-
pendants, les Grecs eurent toujours les armes à la
main, et souffrirent plus de maux que n'avaient pu
leur en faire la puissance du grand roi et la perfidie
de Tissapherne. Ils se reposèrent dans des villages



situés au-dessus de la plaine arrosée par le Centrite,
affluent du Tigre, qui séparait le pays des Cardu-
ques de l'Arménie.

Arrivés sur le bord du fleuve, ils le passèrent en
ordre de bataille, battirent une armée d'Arméniens,
de Mygdoniens et de Chaldéens qui leur disputait le
passage, et arrivèrent en 5 p. à des villages où ils
trouvèrent des vivres en abondance. Faisant ensuite
25 p. en 5 marches, ils franchirent les sources du
Tigre et un affluent de l'Euphrate, le Téléboas,
sur les bords duquel ils campèrent dans des villages
où Téribaze, gouverneur de cette partie de l'Armé-
nie, vint traiter avec eux. Ils firent ensuite 8 mar-
ches au milieu d'une neige épaisse, battirent l'ar-
mée de Téribaze, qui s'était postée dans un défilé

pour les attaquer avec avantage, passèrent l'Eu-
plirate près de sa source, et se reposèrent pen-
dant 8 jours dans des villages dont les maisons
Souterraines étaient remplies de provisions de toute
espèce.

De là, en 7 marches de 5 p. chacune, ils arrivè-
rent sur les bords du Phase, battirent, 10 p. plus
loin, les Chalybes, lesTaoques et les Phasiens, et
cantonnèrent dans des villages. Ils firent ensuite
30 p. en 5 marches, battirent lesTaoques, qui s'é-
taient postés dans un défilé étroit sur le passage de
l'armée, et arrivèrent dans le pays des Chalybes,
où ils firent en 7 jours 50 p., sans cesse harcelés
par ce peuple, le plus belliqueux qu'ils eussent
trouvé sur leur route. Après avoir passé l'Harpasus,



affluent de l'Araxe, ils firent 20 p. en fa. marches,
àtravers lepays des Scythines,se reposèrent 3 jours
dans des villages bien fournis de vivres, et arrivè-
rent en h autres marches de la même longueur à
Gymnias, ville grande, riche et bien peuplée. Là,
ils prirent un guide qui, en 5 jours, les conduisit
au sommet de la montagne sacrée nommée Thechès,
d'où ils aperçurent la mer avec des transports de
joie inexprimables.

Les Grecs firent ensuite 10 p. en 3 marches, à
travers le pays des Macrons, qui traitèrent avec
eux et les guidèrent pendant 3 jours jusqu'aux mon-
tagnes de la Colchide. Ils battirent les Colques, qui
avaient voulu les arrêter, et cantonnèrent dans des
villages, où ils trouvèrent, entre autres provisions,
beaucoup de miel d'une qualité malfaisante, et qui
causa à ceux qui en mangèrent une espèce d'ivresse,
accompagnée d'un violent délire. De là, 7p. faites
en 2 marches les conduisirent à la ville grecque de
Trapezunte, colonie de Sinope, située sur le Pont-
Euxin, dans la Colchide. Ayant établi leur camp
près de la ville, ils offrirent des sacrifices à Jupiter
Sauveur et à Hercule, et célébrèrent des jeux et
des combats gymniques. Pendant leur séjour d'un
mois, ils firent chez les peuplades voisines quelques
expéditions, dont la plus importante fut le pillage
et l'incendie de la métropole des Driliens.

Après avoir vainement attendu Chirisophe, l'un
des généraux, qui était allé chercher des vaisseaux,
on embarqua sur quelques navires les malades, les



soldats âgés de plus de 40 ans, les enfants, les
iemmes et tous les équipages inutiles. L'armée,
ainsi dégagée et réduite à 8,600 hoplites, continua
;h1 route par terre, et arriva en 3 jours à Cerasunte,
colonie de Sinope, sur le bord de la mer, où elle
demeura 10 jours. Elle traversa ensuite pendant
S jours le pays des Mosynèques, peuples barbares
ci grossiers, divisés en deux tribus ennemies, dont
Sune, celle de l'O., aida les Grecs à piller et à dé-
truire les villages de bois ou campements de l'autre.
Dià, 3 journées de marche à travers le pays des
Cbalybes, sujets des Mosynèques, qui vivaient pour
Sa plupart de leur travail aux mines de fer, et celui
des Tibaréniens, conduisirent les Grecs à Cotyore,
colonie de Sinope. Ils y demeurèrent 45 jours, of-
frant des sacrifices aux dieux et s'exerçant à des
combats gymniques.

Depuis le champ de bataille où:avait péri Cy-

rus jusqu'à Cotyore, les Grecs avaient fait en
107 marches 459 p. dans l'espace de 6 mois et 22
jours.

Toute l'armée s'embarquaà Cotyore, et, longeant
pendant deux jours les côtes de Paphlagonie, elle

passa devant le promontoire de Jason, les embou-
chures du Thermodon, de l'Iris et de 1Halys, arriva
a Sinope, colonie de Milet, et mouilla pendant
5jours dans le port d'Harmène. Chirisophe, étant

venu l'y rejoindre avec des trirèmes, fut:télu général

en chef de l'armée. Les Grecs, ayant remis à la voile

sous sa conduite, longèrent les côtes pendant



2 jours., passèrent devant l'embouchure du Parthe-
nius, arrivèrent à Héraclée, colonie de Mégare,
dans le pays des Mariandyniens, et mouillèrent près
de la Chersonèse Achérusiade.

Là les Grecs, à la suite d'une sédition, se divisè-
rent en 3 corps. Les Arcadiens et les Achéens, au
nombre de 4,500, se choisirent 10 généraux, s'em-
barquèrent les premiers et allèrent aborder au port
de Calpé pour tomberà l'improviste sur les Thraces
Bithyniens; Chirisophe, avec 2,100 hommes, se
rendit par terre à Calpé; Xénophon, ayant mis à
la voile avec 2,000 hommes, débarqua aux confins
de la Thrace et du territoire d'Héraclée. Il s'avança
dans l'intérieur des terres et arriva fort à propos
pour délivrer les Arcadiens et les Achéens, qui s'é-
taient fait battre par les Thraces, dont l'armée les
tenait assiégés sur une colline. Toute l'armée grec-
que, réunie de nouveau à Calpé, élut pour général
en chef Néon d'Asinée, à la place de Chirisophe,
qui venait de mourir. Parvenus, en 6 jours de mar-
che, à Cluysopolis, les Grecs y demeurèrent 7 jours,
occupés à vendre le butin qu'ils avaient fait dans
cette dernière marche et pendant leur séjour.à
Calpé. Passant ensuite le Bosphore de -Thrace, ils
arrivèrent àByzance, que Xénophon sauva du pil-
lage, et campèrent dans des villages, à quelque dis-
tance de la ville. Arrivés de 1hkPéritùlie, où Xéno-
phon, qui les avait quittés, vint reprendre le
commandement,ils remontèrent au.N.-O.jusqu'à
des villages qui appartenaient à Seuthès, roi d'une



partie de la Thrace, et s'engagèrent à la solde de ce
prince.

Après avoir vaincu et soumis les Thraces Thy-
niens, ils marchèrent contre ceux qui habitaient au-
dessus de Byzance, dans le pays appelé Delta, tra-
versèrent le pays des Melinophages et arrivèrent à
Salmyclessc, sur le Pont-Euxin. Toute cette contrée
soumise, l'armée revint sur ses pas et campa dans
une plaine au-dessus de Selymbrie.

Là Cliarminus et Polynice vinrent enrôler les
Grecs au nom du général lacédémonien Thymbron,
qui allait faire la guerre à Tissapherne. Les Grecs
s'embarquèrent à Selymbric, abordèrent à Lamp-
saque, et, s'avançant à travers la Troade, passèrent
sur le mont Ida et arrivèrent à Antandre; puis, sui-
vant le rivage de la mer qui baigne les côtes de la
Mysie, ils passèrent dans la plaine de Thèbes, à
Adramyttium, à Cerlollium, entrèrent près d'A-
larne dans la plaine du Caïque, et arrivèrent à Per-
same. Ce fut là le terme de l'expédition. Après une
tentative sans succès contre le château du Persan
Asidate, situé dans la plaine voisine, et une expédi-
tion plus heureuse aux environs de Parthenium, et
dans laquelle Asidate fut pris avec tous ses trésors,
les Grecs passèrent sous le commandement de
Thymbron, qui les incorpora dans ses troupes.

Un intervalle d'environ 8 mois sépare l'arrivée
des Grecs à Cotyore du moment où ils furent incor-
porés dans l'armée de Thymbron; en sorte que l'on
peut compter deux ans moins quelques jours, ou



23 mois et 22 jours, depuis leur départ de Sardes
jusqu'à leur arrivée à Pergame (1).

CHAPITRE II.

GÉOGRAPHIE POLITIQUE DE LA. MACÉDOINE, DE L'ILLYRIE

ET DE LA THRACE, A L'AVENEMENT DE PHILIPPE 11.

I. Macédoine.

Le royaume de Macédoine, fondé vers 799 par
un prince argien de la famille d'Hercule, nommé
Caranus, avait été promptement agrandi par les
conquêtes de ses premiers rois. Ses limites avaient
même été portées jusqu'au mont Hémus (vers 485),
grâce à la protection du roi de Perse, dont les Ma-
cédoniens avaient été forcés de subir l'alliance au
temps de la guerre médique. Mais cet accroissement
de territoire fut peu durable, et les guerres presque
continuelles que la Macédoine eut à soutenir contre
les Illyriens, les Péoniens et les Thraces, ses voisins,

(1) Nous n'avons fait dans ce travail qu'un extrait succinct
de l'A.nabase de Xénophon, en corrigeant toutefois quelques

erreurs géographiques bien constatées, et, d'après le texte
même, quelques erreurs non moins évidentes dans le calcul
du nombre des marches, des parasanges et de la durée de
l'expédition. Il ne faut pas oublier que Xénophon ne rédigea,

son précieux ouvrage que longtemps après l'événement sur
des notes prises à la hâte, et dans lesquelles avait pu s'intro-
duire un peu de confusion.



l'anarchie et les usurpations qui suivirent la mort
d'Amyntas IV (370), affaiblirent tellementc&
royaume, qu'à l'avènement de Philippe II (360), il
se. trouvait resserré entre le Strymon à l'E-., le
golfe Strymonique, le lac Bolbé, le golfe Thermai-
que et l'Haliacmon au S., fillyrie à l'O., la Péonie
et le mont Cercine au N. Les pays compris dans ces
limites étaient au nombre de trois, savoir: la Myg--donie, au N.-E., sur la rive gauche de la-xius,
entre ce fleuve et le Strymon; YÉmathie, auN.-O.,
sur la rive droite de l'Axius; et la Bottiée, au S.,
entre les embouchures de l'Axius et de l'Haliacmon.

La Mygdonie renfermait: YAmphaxitide, au
S. -0., sur la rive gauche de l'Axius et près de son
embouchure dansle golfe Thermaïque; l'Anthé-
monte, au N.-E. de la précédente; la Crestonie oii
Grestonie, au N., traversée par l'Échelore ou Ghi-
lore, qui y prenait sa source et allait se jeter dans
le golfe Thermaïque, à quelque distance à l'E.de
l'embouchure de laxius; enfin la Sintique et la
Bisaltie, à l'E., qui n'appartenaient pas entièrement
à la Macédoine en 360

:
la partie orientale de ces

deux provinces, c'est-à-dire celle qui était située
sur la rive gauche du Strymon, était comprise dans
la Thrace. — Villes: Tlzerma,-capitale de l'm-
phaxitide et de toute la Mygdonie, au fond du golfe
auquel elle avait donné son nom; Anihémonte, au.
N.-E. de Therma, dans la provincede ce nom;et
Cresione, dans la Crestonie, sur un affluent du
Strymon.



L'Ém,athie, la plus ancienne et la plus illustre
des contrées de la Macédoine, située à l'O. de la
Mygdonie, sur la rive droite de l'Axius, renfermait
lepetit canton appelé Cyrrltestide, de Cyrrhus, sa
capitale. —Villes: Édesse, dont Caranus changea
le nom en celui d'jEges, première capitale du
royaume, sur un petit fleuve qui se jette dans le lac
de Pella; Berœe ou Berrhœe, au S., près de l'Ha-
liacmon;Pella, au S.-E. d'Édesse, près du lac
auquel elle donnait son nom, et qui devint la rési-
dence royale depuis le règne de Philippe. Ce fut ce
prince qui attribua la ville de Pella à l'Émathie;
avant lui, elle appartenait à la Bottiée, ainsi que
nous l'apprend Hérodote.

Nous n'avons pas compris dans les limites du
royaume de Macédoine à l'avènement de Philippe
les provinces qui suivent: l'Éordée, à l'E. de l'É-
mathie; entre cette contrée et la rive droite de
FËrigon; la Lyncestide, au N -O. de l'Éonlée, sur la
rive gauche de l'Érigon; YOrestide, au S. de la Lyn-
cestide, entre l'Érigon et l'Haliacmon supérieurs;
la Stymjphalie ouStymphêe, rÉlymée ou Élymio-
tide;etlaPiérîe; au S. de l'Haliacmon

,
entre la

rive droite de ce fleuve et les monts Stymphe, Cam-
bunienset Olympe. Réunies à la Macédoine par les
prédécesseurs de Philippe, ces provinces avaient été
envahies et conquises par les Illyriens, ou s'étaient
soulevées à la faveur de l'anarchie qui suivit la mort
d'Amyntas IV (370-360); elles ne furent reprises
que par Philippe. On y remarquait Éordèe, dans la



province de ce nom, sur'le fleuve Éordaïque
; Lyn-

cus, première capitale de la Lyncestide, au S., rem-
placée plus tard par Héraclée, au N., sur un
affluent de l'Érigon; Celetrum, dans l'Orestide, sur
le lac Castoria; Élymée ou Élymie, sur l'Haliac-
mon, dans 1Élymiotide; Dium, Pydna, Mcthone
et Alorus, dans la Piérie, sur la côte occidentale du
golfe Thermaïque

,
du S. au N. La dernière de ces

quatre villes, située sur les frontières de la Bottiée,
est attribuée par Strabon à cette province.

Il faut joindre à cette description de la Macé-
doine quelques détails sur deux contrées qui soutin-
rent la guerre contre Philippe et qu'il devait incor-
porer à son royaume. C'étaient la Chalcidique au
S.-E., etlaPéonieauN.

La Chalcidique était une presqu'îleresserrée entre
les golfes Thermaïque et Strymonique, et terminée
au S. par trois autres presqu'îles plus petites, savoir:
VActè ou péninsule du mont Athos, à l'E.; la Pal-
lène, à l'O., et la Sithonie, au milieu. La partie
septentrionale de la Chalcidique se divisait elle-
même en Crossée à l'O.etChalcidiqueproprement
dite à l'E. Les villes de la Chalcidique formaient
une confédération puissante, à la tête de laquelle
s'était placée Olynthe

,
et qui se soumit à Philippe

lorsque Olynthe eut succombé (34.8). Les plus re-
marquables étaient: dansl'Acté, Clèones,au S.-O.,
sur le golfe Singitique; dans la Sithonie, Torone,
au S., à l'entrée du golfe qui portait son nom,
Galepse, au N. -O. de Torone, et Singos, au N.,



sur le golfe auquel elle donnait son nom; dans la
Pallène, Scione, au S.,Mende, au N.-O., et Poti-
dée, plus au N.-O., toutes trois sur la côte orien-
tale du golfe Thermaïque; 0lynthe à l'entrée de la
Pallène, au fond du golfe Toronaïque; dans la Cros-
sée, Enia ou Énée sur la côte N.-E. du golfe Ther-
IDaïque, Mécyberne, sur le golfe Toronaïque;
dans la Chalcidique propre,Cltalcis, sur un petit
fleuve qui se jetait dans le golfe Toronaïque, au
N.-E. d'Olynthe, Acanthe,àl'E., sur le golfe Stry-
monique, et Stagyre au N.-O., près du même
golfe.

La Péonie, après avoir fait longtemps partie de
la Thrace, s'était donné des rois particuliers, qui
combattirent avec acharnement contre les Macédo-
niens. On la divisait en quatre parties principales:
la Pélagonie, dont le nom fut souvent confondu
avec celui de Péonie, au N.-O.; la Deuriopie, au
S. de la précédente et au N.-O. de l'Émathie, entre
l'Axius et l'Érigon;YAlmopie, vers le centre, au
N.-E. de la Deuriopie; et le pays des Agrianes ou
Agriens, au N., près des monts Hémus et Orbélus.

- Villes: Pélagonie et Dobérus ou IJeborus dans
la Pélagonie; BryaniumAlalcomènes et Stym-
bare, qui est peut-être la même que Stubère, dans
laDeuriopie;Almope, sur l'Axius, dans la province



II. Illyrie.

L'Illyrie (Illyris ou Illyricum) embrassait tout
le territoire qui s'étend depuis l'Épire, au S., jusqu'à
l'Ister ou Danube et jusqu'au mont Albius, au N.,
et depuis la Macédoine et le pays des Triballes, à
l'E., jusqu'à la mer Adriatique, à l'O. Mais nous
n'avons pas à nous occuper ici de la partie septen-
trionale de cette contrée ou Illyrie barbare, qui n'eut
aucun rapport avec la Macédoine à cette époque.
Nous ne décrirons que la partie comprise entre le
golfe Rhizonique et le Drilo, au N., et les monts
Acrocérauniens, qui la séparaient de l'Épire, au S.
C'était l'Illyrie grecque qu'on désignait plus parti-
culièrement sous le nom d'Illyrie.

Peuplée d'abord par des Abantes ou Eubéens,
elle avait reçu dans la suite beaucoup d'autres colo-
nies grecques. Les habitants de l'Illyrie étaient par-
tagés en plusieurs peuplades ou tribus, parmi les-
quelles on remarquait: les Parthins et les Taulan-
tiens, à l'O. ; les Atintans ou Atintanes.) au S.;
les Candaviens, au centre; les Pénestes et les Das-
sarètes, à l'E. La plupart de ces tribus étaient réu-
nies, en 360, sous l'autorité du roiBardylis, qui
leur avait souvent assuré la victoire sur les Macé-
doniens, et qui avait conquis, comme nous l'avons
dit, les provinces macédoniennes de rÉordée, la
Lyncestide, l'Orestide, la Stymphalie et l'Élymio-

tide. —Villes: Épidamne colonie de Corcyre,sur
la côte de l'Adriatique; Parthus ou Parthinium,



au S.-E., et Dimalle à l'E. de Parlhus, sur le fleuve
Genusus, dans la Parthinie ou pays des Parthins ;
Apollonie" fondée par des Abantes et agrandie par
une colonie de Corcyréens, à peu de distance de
l'embouchure du fleuveAoüs, et Bargyle, au N.-E.,
sur le fleuve Apsus, chez les Taulantiens;Oricum

ou Orique colonie des Abantes, et AulolZ, toutes
deux sur la côte, dans l'Alintanie ; Lychnide, sur
le lac Lychnitis, auquel elle donnait son nom, dans
la Dassarétie; et Uscana, dont on ne peut préciser
la position, dans la Pénestie.

Ill. Thrace.

La Thrace s'étendait à l'E. de la Macédoine,
depuis le Strymon jusqu'au Pont-Euxin, et du S. au
N., depuis la mer Égée jusqu'au montHémus. Les
principaux peuples qui l'habitaient étaient; les
Odryses qui avaient fondé un puissant empire dans
le N. et le S.-E.; les Cicones ou Cicoiriens, sur les
deux rives du Lissus, entre l'Hèbre et le marais Bis-
tonien; les Bistoniens) à l'O. des Cicones, jusqu'au
Nestus; les Bryges) au N. des précédents; les Édo-
nites, à l'O., entre le Nestus et le Strymon; les
Odomantes, au N.-O., sur la rive gauche du Stry-
mon; les ]}Iœdes) au N.-O. des Odomantes; les
Denthélènes ou Denthélètes, à la source de l'Hè-
bre; les Besses, au N.-O. de la Thrace, sur les
deux versants du Rhodope; les Trauses, au N.-E.

— Villes: OEnos, sur la côte orientale du lac Sten-



tor;MésembrieetMaronée, à l'O., près du lac Is-
mare, chez les Cicones; Abdère, sur la côte de la
mer Egée, chez les Bistoniens; Crénides Éion et
Amphipolis, chez les Édonites, la première à quel-
que distance de la mer, les deux autres près de l'em-
bouchure du Strymon, sur sa rive gauche;Pèrin-
the, nommée aussi lléraclèe, sur la Propontide;
Sêljmbrie, au N.-E., sur la même mer; Byzance,
à l'E., sur le Bosphore de Thrace; Halmydesse

ou
Salmydesse,Thynias, Apollonie, Anchicile, Mé-
sembrie et Nauloque, toutes le long de la côte du
Pont-Euxin, du S. au N.

On comprenait dans la Thrace la péninsule située
au S.-E., entre l'Hellespont et le golfe Mêlas, ap-
pelée la Chersonèse de Thrace, qui avait appartenu
aux Athéniens. Ils en avaient été dépossédés après
la bataille d'^Egos-Potamos; mais ils n'avaient pas
renoncé à leurs prétentions sur cette contrée, et ils

en disputèrent la possession à Philippe, lorsque ce
prince chercha à s'en rendre maître. Ony remarquait
la ville de Cm-die, au N., sur la côte du golfe
Mêlas, et celle d'Éléonte au S.

CHAPITRE III.

LIMITES DE LA MACÉDOINE A LA MORT DE PHILIPPE II.

Après vingt-quatre années d'un règne utilement
employé pour la grandeur de la Macédoine (360-



336), Philippe JI, qui était monté sur le trône au
milieu des embarras de la guerre civile et de la
guerre étrangère, et qui avait trouvé le royaume
démembré ou menacé au S., à l'O., au N. et à l'E.,
le transmit à son fils Alexandre, agrandi par d'im-
portantes conquêtes. Il y avait ajouté, tant par la
force des armes que par son habile politique, au
S., la Chalcidique la Pierie, YÉlymiotide*el la
Stjmphalic; à lO., 1 Eordée,la Lj-iicesiide, 1Ores-
tide, la Dassarétie et la Penestie; au N., la Pco-
nic, moins le pays des Agrianes; à fE. enfin, la
partie de la Bisaltie et de la Sintique située au delà
du Strymon, le pays des Édonites-' celui des Odo-
mantes et celui des Mœdes.

Le royaume de Macédoine avait donc pour limites,
en 336, la mer Égée, le mont Olympe et les monts
Cambuniens, au S.

;
le mont Stymphe et les monts

Candaviens ou Canaloviens, situés au delà du lac
Lychnitis,enIllyrie, à 10.; les monts Scardus,
Orbéluset Hémus, auN.

; et le Nestus, àfE. La
domination de la Macédoine de ce côté s'étendait
même au delà du Nestus, sur les rivages de la mer
Égée, de lHellespont, de la Propontide et du Pont-
Euxin, dont Philippe s'était rendu maître par la
prise de quelques-unes des principales villes. Il avait
conquis en outre, dans la mer Égée, les iles de Tha-
sos, dImbros et de Lemnos, et soumis, mais non
réuni à son royaume, le pàys des Bcsses, celui des
Cicones et la Bistonie, ainsi que la Chersonèse de
Thrace. Enfin il exerçait une sorte de protectorat



dans la Grèce
.•

il s'était fait admettre au conseil
amphictyonique et nommer généralissime des Grecs;
il tenait garnison à Nicée, dans le défilé des Ther-
mopyles, dans plusieurs villes de la Phocide et de
la Thessalie, dans la citadelle de Thèbeset dans
celle de Corinthe; il disposait presque en maître
absolu de la Thessalie) dont il avait chassé les ty-
rans,'dont les ports lui étaient ouverts par la recon-
naissance des Thessaliens, et qu'il avait partagée
en quatre provinces indépendantes, placées chacune
sous l'autorité de ses créatures.

CHAPITRE IV.

LIMITES DE L'EMPIRE MACÉDONIEN A LA MORT
n

D'ALEXANDRE LE GRAND.

Le vaste empire, fondé par les conquêtes d'A-
lexandre le Grand en Europe, en Asie et en
Afrique, s'étendait depuis la mer Adriatique jus-
qu'à l'Hyphase, et depuis le Danube et le Jaxartes
jusqu'aux déserts qui séparent l'Egypte de l'Ethiopie
et jusqu'à la mer Érythrée. Il était borné au N. par
l'Ister ou Danube, par la Propontide, le royaume
de Bithynie resté indépendant, et le Pont-Euxin,
par l'Araxe et le Cyrus infërieur qui le séparaient
du royaume de l'Arménie septentrionale et de l'Al-
banie, par les bords méridionaux de la mer Cas-
pienne ou Hyrcanienne; enfin par lOchus et le



Jaxartes supérieur, qui le séparaient du pays des
Massagètes, des Chorasmiens et des Dahes indépen-
dants, Il avait pour bornes à l'E. les monts Imaüs
et Émodes, l'Hyphase et l'Indus inférieur. Au S.,
il était borné par la mer Érythrée, le golfe Per-
sique, l'Arabie déserte, le goLfe Arabique, et les
déserts qui séparent l'Égypte de l'Éthiopie; à l'O.
enfin par le désert de Libye et la mer Intérieure.

Les pays compris dans ces limites avaient été di-
visés par le conquérant en 34 grandes provinces
dont il avait confié le gouvernement à des géné-
raux macédoniens ou à des chefs indigènes. Ces
34 grandes provinces étaient:

I. La Macédoine, dont les limites avaient été
étendues jusqu'à la mer Adriatique par la défaite
des Taulantiens; la Thrace, étendue jusqu'à l'Ister
par la soumission des Agrianes et des Triballes; la
Thessalie; la Grèce enfin, avec ses îles, sur la-
quelle la suprématie de la Macédoine avait été af-
fermie par la destruction de Thèbes et la défaite
des Spartiates, et équivalait à une domination
réelle.

ILLaPhrygie de l'Hellespont ou Petite-Phrygie,
avec la Mysie et l'Éolide.

III. La Lydie avec l'Ionie et les îles asiatiques de
la mer Égée.

IV. La Carie, soumise à des souverains natio-
naux, dont la capitale, après la destruction dHa-
licarnasse, était Alinda) vers 37°lat. N. et 26° 10
long. E.; la Doride et l'île de Rhodes.



V. La Paplilagonie et la Grande-Phrygie ou la
Phrygie propre, la Pisidie

,
l'Isaurie et la Lycaonie,

avec les villes ù'ylncyre, dans une position agréable,
sur des collines arrosées par un affluent du Sanga-
rius, par 40° 22' lat. N. et 30° 45' long. E.; d'I-
saurie, sur un petit lac, vers 37° 28' lat. N. et
29° 40' long. E.; de Larancla, vers 37° 22' lat. N.
et31° long. E.

VI. La Lycie et la Pamphylie.
VII. La Cappadoce occidentale et méridionale.

(Le reste de ce royaume était resté indépendant. )

VIII. Le Pont, dont le gouvernement avait été
laissé au souverain nationalMithridate II.

IX. La Cilicie avec l'île de Chypre.
X. La Syrie, comprenant la Syrie des rivières ou

Mésopotamie, la Gœlé-Syrie ou Syrie-Creuse, la
Phénicie, la Palestine. Villes

:
SÙlgara sur l'Her-

mus,affluent du Chaboras, vers 36° 16'lat. N. et
39° 35' long. E.; lVisibe, au N.-O., sur la même
rivière, dans une plaine étendue et fertile, vers
37° 10'lat. N. et 38° 52'long. E.;Résauia,axi S.-O.,
près de la source du Chaboras

, vers 36o 48' lat. N.
et 37o 45' long. E.; Charres, l'ancienne Haran, et
Édesse l'ancienne Ur, auN.-O.; Niceplwrium, au
S., bâtie par ordre d'Alexandre, sur la rive gauche
de l'Euphrate, vers 35°48' lat. N. et 36°38' long.
E.; Alexandrie, au N.-O., fondée par Alexandre,
sur la côte orientale du golfe d'Issus, par 36o 35'
27"lat.N.et33o 55'long.E.;Maratlius, au S.-O.,
près de la côte, vers 35° 10' lat. N. et 33° 38'long.



E.; Antaradus au S.-O
,

sur la côte, vis-à-vis
d'Aradu, par 34° 50' 25" lat. N. et 33° 31'35" long.
E.; Byblos sur la mer, par 34° 4' iat. N. et 33°14r
long. E.; Bêryte dans une plaine, au bord de la

mer, et à l'embouchure duLycus, par 330 49' 45" lat.
N. et 33° 7' 45" long. E.

XI. L'Arménie méridionale.
XII. La Babylonie avec l'Assyrie, où l'on peut

citer, outre la capitale Babylone, Alexandrie,
fondée par le conquérant, à.la pointe septentrio-
nale du lac Pallacopas, formé par un bras de l'Eu-
phrate, à peu de distance N.-O. du lieu de sépul-
ture des rois assyriens; Corcura, sur une hauteur
escarpée, par 35° 7' lat. N. et 41° 35' long. E., à
peu de distance S. des puits de bitume de Memnis ;

Arbèles" dans une plaine fertile, par 36° 15' lat.
N. et 41° 45' long. E.; Gaugamèlc" à 48k. O.

XIII. La Susiane, dont les parties septentrionale
et orientale étaient habitées par les Cosséens et les
Uxiens.

XIV. La Perse, sur les côtes de laquelle on peut
citer, du S.-E au N.-O., lia, près de la petite île
Caïcandros, Hieratis et Taoce.

XV. La Médie.- Villes: ConcobarauS.-O.
d'Ecbatane, sur une colline qui s'élève dans une jolie
vallée, et au pied de laquelle coule une petite ri-
vière tributaire du Gyndès; vers 34° 14' lat. N. et
45° 50' long. E.; au S. de cette ville, et vers les
frontières de la Susiane étaient les plainesNyséennes;

Tabèsau N.-E., vers 34° 50' lat. N. et 48° 40' long.



E.; Clzoanaau S.-E., sur une petite rivière, par 34°
32' lat. N. et 48° 40' long. E.; au N.-E. était le
défilé des Pjles Caspiennes, par 35° 44' lat. N. et
50° 22'long. E.

XVI. Le pays des Tapyriens et des Mardes au
N., sur les bords méridionaux de la mer Caspienne.

XVII. La Parétacène au S.-E. de laMédie, et
sur les frontières septentrionales de la Perse.

XVIII. LHyrcanie et la Parthie ou Parthiène au
N.-E. de la Medie.—yiiïes

:
Zadracarta par 36°35'

lat.N. et 50° 48' long. E.; Thara à 40 k. N.-E. des
Pyles Caspiennes; Hècatompyles au N.-E., par
35° 46' lat. N. et 51° 18' long. E.

XIX. La Bactriane et la Margiane, au N.-E. —
Villes

:
Drapsaque,par34°40'lat. N.etG5°38'long.

E.; Cariata, au N.-E. de Bactres, dans une posi-
tion incertaine, détruite par Alexandre; Alexan-
drie Oxienne, au confluent de l'Oxus et de Hcarus,
par 37° 10'lat. N. et 66° 12'long. E. ; Aornos, au
S.-E., par 36° 40' lat. N. et 67° 35' long. E.;
Alexandrie de Margiane, à peu de distance de la
rive droite du Margus ou Epardus, par 37° 33' lat.
N. et 59° 44' long. E.

XX. La Sogdiane, au N. — Villes: Oxiana, sur
la rive droite de l'Oxus, par 37° 10'lat. N. et 65°
10'long. E.; la ville des Branchides, originaires
de Milet, à peu de distance N.-O.

;
La Roche Sog-

dienne ou Oxienne, au N.-E., près de la rive gauche
d'un affluent de l'Oxus, par 380 10' lat. N. et 660
30' long. E.; Nautaque, au N.-O., sur la rive



gauche d'une petite rivière qui se perd dans les sa-
bles, par 39° 20'lat.N. et 64°25' long. E.; La Boche
Chorienne, à 11 myr. N.-O. de l\Iaracande;.llcxan-
drie ou Alexanclreschata, sur la rive gauche du
Jaxartes, par 41° 22' lat. N. et 66" 30' long. E. Non
loin de cetteville, qui marquait, comme l'indique

son nom, le terme de l'expédition du conquérant
dans le Nord, et de l'autre côté du fleuve, avaient
été élevés lesAutels dAlexandre,àcoté de ceux
de Bacchus, d'Hercule, de Sémiramis et de Cyrus.

XXI. L'Arie et la Drangiane, au S.-E. de la Par-
thie. — Villes: Susie, sur les frontières N.-O. ;
Alexandrie, sur l'Arius, par 34°48'lat.N. et GO*

8'long.E.;Prophthasie, à peu de distance de la
rive droite de l'Etymandre, par 31" 58' lat. et 50'
50'long. E

;
Ariaspc, sur la rive gauche de fÉty-

mandre.
XXII. La Carmanie, au S.-O.-\,-illes

:
Car-

mana, sur une rivière marécageuse, dans une vaste
plaine au pied de collines escarpées, par 29° 56' lat.
N. et 53° 40' long. E.

;
Harmozia, sur la mer, au

S., par 270 18' lat. N. et 53° 46'long. E.
;
Salmonte,

au N.-E.
;

Sidodona, sur la côte, au S.-O. dllar-
mozia, et Badis, aussi surla côte, vers les frontières
orientales de la Carmanie.

XXIII. La Gédrosie et l'Arachosie, à l'E. de la
Carmanie et de la Drangiane. — Villes: Para, sur
la frontière occidentale, vers 28°lat. N. et 56° long.
E.; Chodda, au S.-E., sur la rive gauche du Na-
bruin, par 260 2G' lat. N. et 60° 4' long. E.j sur



la côte, de l'E. à l'O., Calama, Çysa, l'île Car-
nine, le promontoire Mosarna, le port Cophas) le
promontoire Bagia, Cyisa, Tiza et Troese; Ara-
chotos, dont on attribuait la fondation àSémiramis,
et que l'on place communément sur la frontière
S.-O. de l'Arachosie;Alexandrie, au N.-E., sur
l'Arachotus, affluent de l'Étymandre.

XXIV. Le pays des Horites, au S.-E., avec la
ville de Rhambacia ou Hora, sur un rocher élevé,
que baigne le Tomerus, par 26° 10' lat. N. et 64°
15' long. E. ;

Cocala, au S., sur la côte.
XXV. Les Paropamisades et toutes les contrées

jusqu'aux bords du Cophènes, et jusqu'au Caucase
indien. —Villes: Abeste, sur la rive droite de l'Éty-
mandre, par 31° 38' lat. N. et 61° 40'long. E.; Or-
tospana ou Carura, au N.-E., sur la rive droite
d'un affluent de FÉtymandre; Alexandrie du Cau-

case, dans une plaine et près de la rive gauche de
la même rivière, par 32° 36'lat. N. et 64° long. E.;
JYicee sur les frontières N.-E. des Paropami-
sades.

XXVI. L'Inde voisine des Paropamisades, ou le

pays renfermé entre l'Indus, le Cophènes, les Paro-
pamisades et l'Arachosie.

XXVII. L'Inde supérieure ou le pays situé entre
le Cophènes, le Caucase indien etle Gurée, amuent
du Cophènes, comprenant les Thyréens, les Arasa-

ques et les Aspiens, avec des villes et des forteresses
dont il n'est pas possible de fixer la position avec
certitude. Les trois principales étaient: Andraca,



Arigée et Nysa, vers la frontière méridionale, bâtie

par Bacchus, suivant la tradition.
XXVIII. Le pays desAssacéniens, àl'E., entre

le Gurée, l'Indus et le Caucase indien. -Villes:
Ora et Bazira, au N., dans les montagnes; Mas-
saga, au S., sur la rive gauche du Cophènes, par 3i°
18'lat. N. et 69° 30'long. E.; Aorne, au N.-O.,
par 34° 30' lat. N. et 691 long. E., sur un rocher
isolé et accessible d'un seul côté; Peuccla et Embo-
lima, au S.-O., dans une position incertaine.

XXIX. Le royaume d'Abyssare, entre l'Indus,
les monts Émodes etl'Hydaspes, affluent de l'Indus,
avec sa capitale Caspire, sur les deux rives de l'Hy-
daspessupérieur,par 3V22'lat. N. et 72°25' long.E.

XXX. Le royaume de Taxile, entre l'Indus et
l'Hydaspes, dont la ville la plus peuplée et la plus
importante était Taxile, sur un petit affluent de
l'Indus, par 33° 30'lat. N. et 71° long. E.

XXXI. L'Inde entre l'Hydaspcs et l'Hyphase,
réunie sous les lois de Porus, et comprenant, outre
les états héréditaires de ce prince, le royaume d'un
autre Porus et le pays des Glauses.-Villes: Lahore,
sur la rive gauche de l'Hydraotes, par 310 36'lat. N.
et 71° 43' long. E.

;
Nicée et Bucéphaiie, fondées

par Alexandre, la première sur la rive gauche de
l'Hydaspes, par 32°35' lat. N. et 71° 10' long, E.,
la seconde à peu de distance S.-E. de la précédente.

XXXII. Le pays des Cathéens, des Malliens et
des Oxydraques, qui s'étendait au S. des deux pré-
cédents jusqu'au confluent de l'Indus et de 1Acé-



sincs.—Tilles: Sangala, au S.-E. de Lahore, entre
l'Hydraotes et l'Hyphase, à peu de distance d'un
petitlac; les autels d'Alexandre, sur la rive droite
de l'Hyphase, vers 31° lat. N. et 72° 20'long. E.; la
ville forte où s'étaient réfugiés les Malliens et d'au-
tres peuples, dans l'angle formé par l'Acésines et
J'Hydraotes, par30°kk'lat. N. et 70° long. E.;laville
des Brachmanes, au S.-E., par 30°30' lat. N. et
70° 10'long. E., à peu de distance de la rive gauche
de l'Hydraotes; le camp d'Alexandre, au N.-O.,
au confluent de l'Acésines et de lHydraotes, par 30°
36' lat. N. et 690 35' long. E.

;
la capitale des fifal-

liens, au S.-O., à 8 k. de la rive gauche de l'Acé-
sines, par 30° 10'lat. N. et 69" 12' long. E.; la ca-
pitale des Oxydraques) au S.-O., un peu au-dessous
du confluent de l'Acésines et de 1Hypbase, par 29°
lk' lat. N. et 68° 50' long. E.

;
Alexandrie, au

S.-O., au confluent de l'Indus et de l'Acésines.
XXXIII. L'Inde maritime, ou tout le reste de

la contrée sur les deux rives de llndus jusqu'à la
mer, comprenant le pays des Sogdes, les royaumes
deMusican, d'Oxycan, de Sambus, le pays des Pat-
taléens. — Villes: la capitale des Sogdes, sur la
rive gauche de l'Indus, à peu de distance de laquelle
Alexandre fit bâtir une ville sur la rive opposée; la
capitaledeMusican, au S.-O., à 4 k. environ de la
rive gauche de l'Indus, par 270 40' lat. N. et 66°
38' long. E., près de laquelle Alexandre fit con-
struire un fort sur le fleuve; la capitale d)Oxycan
au S.-O., sur un des bras de l'Indus, par 27° 25' lat.



N. et 65°50' long. E.; Sindomana capitale Je
Sambus, au S.-O., sur le même bras de TCndus, par
269 20' lat. N. et 65o 40' long. E.; Pattala, au
S.E., à peu de distance de la rive droite de llndus
et près de l'endroit où ce fleuve se divise en deux
grands bras, par 24° 45' lat. N. et 65° 57' long. E. ;
Xylenopolis au S.-E., construite par ordre d'A-
lexandre, à l'embouchure du bras oriental de l'In-
dus; au N.-O., sur la côte, la petite île sablon-
neuse de Gvcala, le promontoire Irus et le port
d'Alexandre.

XXXIV. L'Egypte, avec la Libye et une partie
de l'Arabie septentrionale, où il suffira de citer la
célèbre Alexandrie, fondée par le héros macédo-
nien dans l'ile de Pharos, entre la mer au N. et le
lac Maréotis au S., par 31° 13' o" lat. N. et 27e
35' 30" long. E.

CHAPITRE V.

DIVERS PARTAGES DE L'EMPIRE MACÉDONIEN APRES

LA MORT DE SON FONDATEUR (1).

A peine Alexandre avait-il terminé sa courte et
laborieuse carrière, que déjà ses généraux se dis-
putaient les différentes provinces de son vaste em-
pire. Dans les 43 années de querelles et de sanglantes

(1) Voir, pour plus de détails sur ces divers partages, notre
Précis de Géographie historique universelle.



discordes qui s'écoulèrent depuis sa mort jusqu'à
celle de son dernier capitaine Séleucus, il y eut
quatre partages principaux: lo après la mort d'A-
lexandre ; 2° aprèsVextinction de sa famille;
3° après la balaille d'IpslLs; 4° après la mort de
Selellclls.

SI.Premier partage, après la mort
d'Alexandre (32h).

Le premier partage des provinces entre les gou-
verneurs fait à Babylone, après la mort d'Alexan-
dre, n'apporta que les modifications suivantes à la
division et à la distribution de provinces faites par
le conquérant lui-même.

Les provinces européennes formèrent deux gou-
vernements : 1° le gouvernement de Macédoine,
qui comprenait l'ancien royaume de ce nom, l'Illyrie
méridionale, le pays des Triballes, celui des
Agrianes, la Tbessalie, la Grèce propre, le Pélo-
ponnèse et les îles; 2° le gouvernement de Tltracc
qui comprenait, outre cette contrée, la Chersonèse
et les pays voisins du Pont-Euxin.

Le gouvernement dEgypte. auquel il ne fut rien
changé, fut donné à Ptolémée Lagus, qui y ajouta
Cyrène l'année suivante.

En Asie, la Paphlagonie fut distraitede la Grande-
Phrygie pour être réunie à la Cappadoce qu'il fallut
conquérir.

La Lycie et la Pamphylie furent réunies à la
Grande-Phrygie.



La partie N.-O. de la Médie forma un gouverne-
ment particulier sous le nom dePetite-Médie.

Le reste de la contrée, avec la Parétacène, le
pays des Tapyriens et des Mardes forma un autre
gouvernement sous le nom de Grande-Médie.

L'Hyrcanie et la Parthie ou Parthiène eurent cha-
cune leur gouverneur.

La Bactriane et la Sogdiane furent au contraire
réunies sous l'autorité d'un seul gouverneur.

§ II.Deuxième partage, aprèsVextinction
de lafamille d'Alexandre (307).

Lorsque, après l'extinction de la famille d'A-
lexandre, cinq de ses généraux prirent le titre de
rois, son vaste empire se trouva partagé entre les
cinq royaumes de Macédoine, de Thrace,d'Asie-
Antérieure, de Haute-Asie et d'Égypte.

1° Le royaume de Macédoine ne comprenait que
la Macédoine et la Thessalie.

2° Le royaume de Thrace avait les mêmes limites
que le gouvernement de ce nom.

30 Le royaume d'Asie-Antérieure comprenait,
en Asie, tout le pays entre la Méditerranée etl'Eu-
phrate, excepté les quatre états indépendants de
Pont, de Bithynie, d'Héraclée et de Rhodes, l'Ar-
ménie méridionale, la Syrie, la Palestine, laPhéni-
cie et l'île de Chypre; en Europe, il possédait la
Grèce centrale et le Péloponnèse.

40 Le royaume de Haute-Asie comprenait toutes



les provinces de l'empire macédonien entre l'Es-
phrate, l'Indus et le Jaxartes, à l'exception de la
Betite-Médie, érigée en état indépendant dès i18
par son gouverneur Atropas.

5° PtoléméeIer, roi d'Égypte, possédait, outre
son ancien gouvernement, la Cyrooaï'lue, la petite
île d'Andros dans les Cyclades, les villes de Sicyone
et de Corinthe dans le Péloponnèse.

Enfin les sept gouvernements de l'Inde, ou toutes
les contrées situées au delà du Caucase indien et de
l'Indus, avaient été conquis dès l'an 312 par le
monarque indien Sandrocottus ou Tchandra-
goupta.

§ III. Troisièmepartage, aprèslabataille d'Ipstts
(301).

Les cinq royaumes furent réduits à quatre par
la défaite et la mort d'Antigojie à Ipsus, dant les
vainqueurs se partagèrent les dépouilles.

le Le royaume de Macédoine, agrandi déjà par
des conquêtes antérieures à labataille d'Ipsus, com-
prit, outre la Macédoine et la Thessalie, l'Épire

méridionale, c'est-à-dire l'Ambracie, VAcarnanie,
quelquesvilles isolées dans la Grèce centrale et dans
le Peloponnèse, et la Cilicie en Asie.

2° Le royaume de Thrace s'augmenta de toute
rAsie-Mineure jusqu'au mont Tairtus et au tœuv.e

Halys.
3® Le royaume d'Égypte reprit les provinces asia-



tiques qu'il avait déjà possédées et perdues, la Pa-
lestine

,
la Phénicie et la Coelé-Syrie.

ib- Le royaume de Haute-Asie ou de Syrie eut en
partage tout le reste des possessions asiatiques d'An-
tigone.

Il ne resta à Démétrius, fils d'Antigone, que les
villes de Tyr et de Sidon, l'île de Chypre, quelques
villes sur l'Hellespont, presque toutes ses possessions

«

dans la Grèce centrale et le Péloponnèse.

S IV. Quatrième partage) après la mort
de Séleucus (281).

A la mort de Séleucus Ier, assassiné à Lysimachie
par Ptolémèe CérauDus, l'empire macédonien se
trouva démembré en trois royaumes principaux, et
en plusieurs états moins importants qui avaient ac-
quis ou consolidé leur indépendance.

Jiojaume de Macédoine. Au royaume de Macé-
doine

,
tel à peu près qu'il existait en 301, a été réuni

celui de Thrace.
Grèce centrale. La plupart des peuples de la

Grèce centrale ont recouvré leur indépendance et
se sont partagés en deux confédérations: la ligue.
éoÛenne à l'E.,et la ligue Êtoiienna à l'O.

Péloponnèse.. Dans le Péloponnèse s'est formée
une troisième confédération de peuples, la ligue
Achéenne. Argos et Sicyone sont soumises à des
tyrans particuliers. Sparte et son territoire compo-
sent le royaume de Laconie. Enfin l'île d'Eubée,



Corinthe, et quelques villes moins importances sont
au pouvoir d'Antigone de Goni.

Boyaiiinedégypte. Le royaume d'Égypte ou des
Lagides se composait, en 281, de l'Égypte, de la Li-
bye, de la Cyrénaïque, d'une partie de l'Arabie, de la
Palestine, de la Pùénicie, de laC'oelé-Syrie et de l'île
de Chypre. Mais la Cyrénaïque formait, en quelque
sorte, un royaume particulier pour Magas qui l'a-
grandit momentanément de presque toute la Libye
maritime Philadelphe fit soumettre l'Éthiopie par
son amiral Timostbène, qui parcourut le pays de
Syène à Méroé; il étendit sa puissance jusqu'à la
côte occidentale du golfe Arabique par la fondation
de colonies militaires et marchandes dans le pays
des Troglodytes, et rattacha la Cyrénaïque) ainsi

que la Libye maritime) à son royaume, après une
guerre assez opiniâtre.

Parmi les villes qui doivent leur existence ou des
accroissements aux deux premiers Lagides, nous ci-
terons

:
1° dans l'Égypte, Alexandrie, capitale de

la monarchie; elle renfermait3 quartiers, le Bru-
chion, à l'E., le Rhacotis, à l'O., et l'île de Pharos)
au N., jointe à la ville par une chaussée nommée
Heptastade) et 2 faubourgs, l'un au S. du Bru-
chion, l'autre appelé la Nécropole au S. du Rhaco-
tis; Arsinoé, au fond du golfe Héroopolite, fondée

par Philadelphe et agrandie plus tard par Cléopâtre,
qui lui donna le nom de Cléopatris-; Clysma) port
à peu de distance, au S.-O., sur le même golfe;Ar-
sinoé du golfe Charandra, Myos-Hormoset Philo-



théras) toutes trois sur la côte des Ichthyophages
et dans la partie septentrionale du golfe Arabique;
Bérénice sur le golfe Immonde, le plus méridional
des établissementségyptiens; Ptolémais-Épi-Tlzéras

-
sur la côte Troglodytique, dans une presqu'île du lac
Monoléus; Bérénicc-Panchrysos sur la même côte,

au pied d'une montagne qui renferme de riches
mines d'or; Bérénice-Épi-Diré à l'entrée du dé-
troit qui joint le golfe Arabique à l'océan, près du
promontoire de Deré ou Diré, d'où elle tirait son
nom; et dans l'intérieur des terres, Ptolémaïs, sur-
nommée Hcrmii sur la rive gauche du Nil, au S.
de Panopolis dans la Thébaïde; 2° dans la Cyré-
naïque, les trois ports de Bérénice, d'Arsinoé/ l'an-
cienne Teuchira, et de Ptolémaïs, qui remplaça
Barcéj située un peu plus au S.; 3° dans l'île de
Chypre, deux villes du nom d'Arsinoé, l'une sur
la côte septentrionale, l'autre sur la côte méridio-
nale; 4° dans la Palestine Ptolthnais, ancienne
Aco, rebâtie et agrandie par PtoléméePhiladelphe,
située sur un promontoire qui forme avec celui du
mont Carmel une baie semi-circulaire, par 32° 54'
35" lat. N. et 320 46' 5" long. E. (1).

Royaume de Syrie. Le royaume de Syrie ou des
Séleucides s'étend depuis la mer Égée jusqu'à Fin-
dus, et depuis le Cyrus jusqu'à la mer Érythrée.

Mais, dans ces limites, les républiques de Rhodes
et d'Héraclée, les royaumes de Bithynie, de Pont,

(1) Pour les villes fondées ou devenues célèbres dans les
autres états durant cette période, voir le chapitre suivant.



de Médie septentrionale ou Atropatène, ont con-
servé leur indépendance; le royaume deCappadece
a été affranchi vers 300 par Ariarathe m, et Phi-
létère, gouverneur de Pergame pour Lysimnat,
s'est déclaré indépendant dans cette ville et a jeté
les fondements du royaume de Pergame.

CHAPITRE VI.

EMPIRE DES SÉLEUCIDES.

Après la bataille de Çyropédion> en Phrygie,
dans laquelle Lysimaque fut vaincu et tué, Séleu-
cus 1er Nicator, fondateur de l'empire des Séleu-
cides, posséda, pendant sept mois, presque tout
l'empire d'Alexandre, si l'on excepte toutefois la
Grèce et les îles, les possessions d'Afrique, les con-
trées de l'Inde, la petite Médîe. Les royaumes de
Pont et de Bithynie étaient restés indépendants,
ainsi que les républiques d'Héraclée et de Rhodes.
La Cappadoce tout entière s'était affranchie; mais
Séleucus avait soumis toute l'Arménie. Les bornes
de sa domination étaient donc, à peu de chose près,
celles de l'empire d'Alexandre.

Aux villes que nous avons déjà fait connaître dans
cette vaste étendue de pays, nous ajouterons, outre
les bourgs ftlpsus et de Cyropédion en Phry-
gie, dont il n'est pas possible de fixer la position



avec certitude, les villes fondées ou rebâties et
agrandies par Cassandre, Lysimaque, Antigone,
Ptolémée, et surtout par Séleucus qui leur donna
son nom, celui de son père et de son fils Antiochus,

,
cQlui de sa mère Laodice ou de son épouse Apamée;
c'étaient:

Cassandvée ou Cassandrie, ancienne Potidée,
rebâtie ou restaurée et agrandie par Cassandre;
Lysimachie, sur l'isthme de la Chersonèse, fondée
par Lysimaque à peu de distance E. de l'ancienne
Cardie, qu'il avait détruite; Antigonie de Bithy-
n., fondée par Antigone, agrandie et embellie par
Lysimaque, qui l'appela Nicée, du nom de son
épouse, située sur la rive orientale du lac Ascanius,
vers 4.0° 25' lat. N., et 27° 20' long. E.; Antigonie
deTroade, à 24 k. S.-O. de l'ancienne Troie, et
nommée Alexandrie par Lysimaque; Smyrne et
Éphèserebâties, la première par Antigone, la se-
conde par Lysimaque il 1334 m. de l'ancienne ville;
Arsinoi, sur la côte de Cilicie, fondée par Ptolémée
Philadelpke; Antigonie de Syrie sur l'Oronte, rem-
placée bientôt par Antioche; Thyatire, sur un af-
fluent de l'Hermus, vers/38° 52' lat. N. et 25° 40'
long. E., fondée, ou plutôt rebâtie et agrandie par
Séleucus, ainsi que toutes les villes suivantes: Sé-
IçijLcie de Pisidie ou Siderea, vers 39°40' lat. N., et
29° long. E.; Séleiwie Trachée ou de Cilicie, sur le
Calycadnus, par 36° 20'lat. N., et 31° 40' long. E.;
Antioche, sur la rive gauche de l'Oronte, par
36° là'lat. N, et 34°Sàl'long. E., surnommée Épi-



Daphnes, à cause du bourg deDaphné, à 8 k. O.
sur la rive droite de l'Oronte, regardé comme un de

ses faubourgs, et tirant son nom d'un bois de lau-
riers qui renfermait un temple d'Apollon et de
Diane; Séleucie de Piérie ou maritime, à l'embou--
chure de l'Oronte, par 36° 6'lat. N., et 33°35'long.
E.; Laodicéemaritime, ancienne Ramitha" à 16 k.
de la mer, sur l'escarpement d'un promontoire do-
minant deux baies, par 35° 30' 30" lat. N., et
33° 27' 40' long. E.; Apamée, au confluent de l'O-
ronte et du Marsyas, sur le petit lac appelé de son
nom Apamène, par 35o20, lat. N., et 34° Si' long.
E.; les deux forteresses d'Apamée et de Séleucie
bâties la première sur la rive droite de l'Euphrate,
la seconde sur la rive gauche pour défendre Zeugma
ou le grand passage du fleuve; Amphipolis, la même
que Thapsaque; Séleucie sur le Tigre ou de Baby-
lonie, bâtie à l'endroit où le Naharmalcha ou canal
royal, dérivé de l'Euphrate, tombe dans le Tigre,
par33°lat.N.,et 42°17'long.E.; Europe,lamême

que Rhages.

CHAPITRE VII.

GÉOGRAPHIE POLITIQUE DE L'ASIE-MINEURE ET DE LA

HAUTE-ASIE, APRÈS LA DÉFAITE D'ANTIOCHUS LE GBAND

A MAGNÉSIE.

A l'époque du traité de Magnésie (199),imposé



par les Romains vainqueurs au roi de Syrie, Antio-
chus le Grand, l'Asie-Mineure et la Haute-Asie, ou
les contrées asiatiques qui avaient fait partie de
l'empire d'Alexandre, étaient partagées entre les

états suivants:
1° L'empire des Sêlencides était borné au N. par

la chaîne du Taurus, par les royaumes d'Arménie,
d'Atropaténe, des Parthes et l'empire Grec-Bactrien;
à l'E., parla partie méridionale des monts Irus ou
Barbitans, qui le séparaient de l'empire des Prasiens;
au S., par la mer Érythrée, le golfe Persique, le dé-
sert d'Arabie et l'Arabie septentrionale; à 10., par
la mer Intérieure. Il comprenait dans ces limites:
la Pamphylie, la Cilicie, la Syrie, la Phénicie, la
Palestine, la Mésopotamie, l'Adiabène ou Assyrie,
la Babylonie, la Médie, la Susiane, la Perside, la
Carmanie et la Gédrosie.

Aux villesque nous avons déjà fait connaître dans
cet empire, il suffira d'ajouter les suivantes:

Dans la Syrie, outre Antioche, qui était toujours
la capitale de l'empire, Samosate sur la rive droite
de l'Euphrate, par 37" 36'lat. N. et 35° 45'long. E.

;

Cyrrhus, sur une colline presque entourée par une
petite rivière, vers 36° 45'lat. N. et 34*31' long. E.;
Bèvèe, ancienne Chalybon, située sur plusieurs
collines, et traverséepar le Chalus, par 30° 11' 25" lat.
N. et 34° 40' long. E.

; dans la Palestine, Raphia)
près de la mer, vers 31° 12' lat. N. et 31°5G' long. E.;
dans la Mésopotamie, Callinique) la même que Ni-
ceplwrillm) et Antioche de Mygdonie, la même



que Nisibe; dans la Babylonie, Antioche, la même
que Opis; Apamée ou Digba, fondée ou plutôt re-
bâtie et agrandie par Antiochus Soter; située au
confluent du Tigre et de l'Euphrate, par 31° W lat.
N et 44" 20' long. E.

;
dans laMédie, Laotlicée sur

les frontières S.-E., et Apamée) sur les frontières
N.-E., fondées par Antiochus Soter.

2° La république de Rhodes comprenait, outre
l'île de ce nom et les petites îles voisines de Chalcia,
de Telos, de Syme, la Lycie et la Carie, et avait
pour villes principales: Rhodes dont la fondation
remontait au milieu du v"siècle av. S--C

:
sur la côte

JN.-E. de lile, bâtie en amphithéâtre sur un coteau
dont la pente s'étend jusqu'au bord de la mer, par
36° 27' 35" lat. N. et 25 51' 45" long. E. ; Strato-
nicee) ancienne Ir/rias) rebâtie et agrandie par An-
tiochus Soter, vers 37° lat. N. et 25° 50' long. E.

;

Arsinoé) même ville que Patara, agrandie et
embellie par Ptolémée Philadelphe.

3° Le royaume de Pergamc comprenaitla Lydie;
la Mysie, les deux Phrygies, la Pisidie, la Lycaonie,
la Chersonèse de Thrace en Europe, et avait pour
villes principales, outre sa capitale Pergame et les
autres villes déjà connues, Sèleucie ou Antioche,
la même que l'ancienne Trailes, près de la rive
droite du Méandre inférieur; Antioche,duMéan-
dre, la même que l'ancienne Nysa, à peu de dis-
tance S.-E. de la précédente; Laodicée du Lycus,
au 1N.-E., fondée ou rebâtie par Antiochus II;
Apamée-Cibotos, bâtie par Antiochus Soter, à peu



de distance de l'ancienne CœlÙnes dont elle reçut
la population, par 38° 45'lat. N. et 28" 36' long. É.;
Alltioclw-dc-Pisidie située au pied d'une chaîne
de montagnes élevées d'où coulent diunombrables
ruisseaux, et à 2 k. S.-O. d'un petit lac, par 38°
13' lat. N.et29°15' long. E.; Laodicée-Combusta,
située dans une petite vallée, au pied d'une chaîne
de collines, au S.-E. de la précédente, vers 350 5' lat.
N. et 29° 55' long. E.

4°Trilles grecques indépcndantes. — Quelques
villes grecques des côtes occidentales de l'Asie-Mi-

neure, et entre autres lJIilet, Coloplton, Érythres,
Clazomène, Smyrue, Phocée(j'me Dardauum,
la lVollvellc-llioll et Chios, dans l'île de ce nom,
conservaient une espèce d'indépendance sous la
protection romaine.

5' Le royaume de Bithynie avait pourvilles prin-
cipales

:
Apamée la même que Myrlèe, rebâtie et

agrandie par Prusias Ier, qui lui donna le nom de
son épouse; Prusias, lamême que dus, rebâtie par
Prusias Ier, au fond du golfe Cianus, sur les bords
duquel elle s'élevait en amphithéâtre;Nicomédie,
fondée par Nicomède Ier, bâtie en amphithéâtre sur
la pente méridionale d'une colline, au fond du golfe
Astacéne, par 40° 45' lat. N. et 27° 22' long. E. ;

Libyssa, à 32 k. N.-O sur la côte septentrionale du
même golfe; Pruseou Prusias-sur-l'Elyppius, bâtie
par Prusias Ier sur le petit fleuve Hyppius, à peu de
distance de la mer,

6° Lapetiterépubliqued'Héraclée comprenait,



outre Héraclée, Tium, Cromne et Cytore, Amas-
tris, bâtie en amphithéâtre sur une colline dominant
le Pont-Euxin, entre deux ports, par 41°ko 27" lat.
N. et 30° l' long. E., fondée vers 320 par Amastris,
nièce du dernier roi de Perse Darius, et veuve de
Denys, tyran d'Héraclée.

7" Le royaume de Paphlagonie, ayant pour capi-
tale Gangra, au pied des montagnes, entre deux
petites rivières dont les eaux réunies vont tomber
dans l'Halysàsarive droite, par 40° 30' lat.N. et
310 42' long. E. La colonie grecque de Sinope, au
N., formait avec son territoire une petite répu-
blique indépendante.

8° La Galatie ou Gallo-Grèce, état formé d'une
partie de la Phrygie septentrionale, de la Paphla-
gonie méridionale et de la Cappadoce occidentale,
par les Gaulois queNicomède Ier avait appelés à son
secours (278), et qui se divisèrent en trois tribus:
les Tolistoboïens, capitale Pessillonte, sur une col-
line et près d'un petit affluent du Sangarius, par
40° 10' lat. N. et 29° 20' long. E. ; les Tectosages,
capitale Ancyrc; les Trocmicns

,
dans le territoire

desquels étaient: Tavium, leur capitale, près de la
rive droite de l'ilalys, sur un petit affluent de ce
fleuve, par 40° 21' lat. N. et 32° long. E.

;
Ecco-

brige) à 48 k. S.-O. sur la rive droite de l'Halys.
9° Le royaume de Cappadoce, ayant pour capi-

tale Mazaca.
10° Le royaume de Pont ne s'étendait à cette

époque que depuis le fleuve Halys
,

à l'O.,jusqu'au



promontoire Zephyrium, à l'E., et comprenait les
villes grecques d'Amise et de Cérasonte.

11° La Colchide et la partie occidentale de
Xlbèrie, divisées en plusieurs petits états indépen-
dants.

12o Le royaume cflbèrie ou de Géorgie, capitale
Mtslxhéthci.

13o L'Albanie, dont la ville principale était Al-
bana, située par 42° 10' lat. N., et 4G° long.E., sur
le bord occidental de la mer Caspienne, à lentrée
du défilé du Caucase, que l'on appelait Pyles alba-
niennes.

li° Le royaumed'Arméniequi depuis long-
temps n'était soumis que de nom aux Séleucides.
Villes principales: Ardasckad ou Artaxate, sa
capitale, sur l'Araxe, dont elle était presque
entièrement environnée, par 39o 47' lat.J\., et
42° kW long. E., bâtie par le roi Artaxias (195);
Varuiha, fondée par une colonie scytlie au temps
d'Alexandre et célèbre par le culte de la décse
Analiid,par40° 10' lat. N., et 38° 27' long. E.
Hispirlltis) à 56 k. N.-E., plus ancienne que Varu-
tha, sur le Boas, affluent de rApsarus; ses envi-
rons étaient riches en mines d'or et d'autres métaux.

15° Le royaume d'Atropatène, ayant pour capi-
tale Phraata) Phraaspa ou Vera, située entre le
lac Spauta et la mer Caspienne.

16° Le royaume des Parthes ou des Arsacides
ne comprenait encore que les provinces dHyrcanie
et de Parthiène, et avait pour villes principales,



outre sa capitale Hécatompyles, Syringis ou Hyr-
canie, au N.-E., sur le petit fleuve Socanda qui
tombe dans la mer Caspienne; Asaac, au N., où
Arsace Ier fut proclamé roi (230).

17° L'empire Grec-Bactrien était borné au N.
par le lac Oxien et le Jaxartes ou Oxiartes

,
qui le

séparaient du pays des Massagètes et de l'empire des
Hioung-nou

;
àl'E. par les monts Imaûs, les monts

Émodes et l'Hyphase
,

qui le séparaient du royaume
indien de Khotan, du pays des Si-Kiang et de l'em-
pire indien des Prasiens; il s'étendait au S. jusqu'au
confluentde l'Indus et de l'Acésines, et jusqu'aux
frontières de la Gédrosie et de la Carmauie; à l'O.
il était borné par la province de Perside et par le
royaume des Parthes.

Il comprenait, dans ces limites, la Bactriane, la
Sogdiane, la Margiane, l'Ade, la Drangiane, l'Ara-
chosie, les Paropamisadeg, et tous les pays arrosés
par l'Indus supérieur et ses affluents. A ses villes
déjà connues, nous n'ajouterons, outre sa capitale,
Baclres, et l'importante Maracande, queAntioche
de illargiane) la même que Alexandrie de Mar-
giane, rebâtie et agrandie par Antiochus Soter.

18° Enfin les contrées arrosées par rrndus infé-
rieur, depuis sott confluent avec l'Acèsines jusqu'à
son embouchure, faisaient partie du grand empire
des Prasiens ou Gangarides; qui avait pour capitale
Palibothra, sur fa rive droite du Gange, par
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